
27ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – CHARNY 03-04/09/2020 

Saison de la Création : Dimanche de la Création  

Is 5, 1-7 ; Ps 79 (80) ; Ph 4, 6-9 ; Mt 21, 33- 43 

Nous célébrons en ce 27ème dimanche du temps ordinaire le dimanche du Temps de la Création. 
L’église invite tous ses enfants à penser à la Création. La Création est en train de gémir parce que 
comme dit le pape « nous sommes en train de presser les biens de la planète. De les presser 
comme s’il s’agissait d’une orange… Aujourd’hui, pas demain, aujourd’hui, nous devons prendre 
soin de la Création de manière responsable. Prions pour que les ressources de la planète ne soient 
pas pillées, mais soient partagées de manière équitable et respectueuse. Non au pillage, oui au 
partage. » Les textes liturgiques et le message du pape nous aideront à parler de ce Temps de la 
Création ou encore Saison de la Création. 

Dans les textes bibliques il est question de vigne. La vigne a besoin d’attention et de soin pour 
produire de bons fruits. Le choix du terrain et la protection de la vigne sont essentiels. La vigne 
dont parle Isaïe ne produit pas de bons fruits malgré tous les soins. Le propriétaire est déçu du 
raisin. Il veut abandonner la vigne et enlever sa clôture. Ainsi elle sera piétinée et ravagée par les 
animaux. En fait la vigne désigne le peuple d’Israël. Le psaume 79 est plus explicite : « La vigne 
du Seigneur de l’univers, c’est la maison d’Israël. » Les mauvais fruits désignent le manque de 
justice, de droiture et de fidélité du peuple. Nous savons que les menaces de Dieu ne se réalisent 
jamais. Elles ont pour objectif de provoquer la conversion. Dieu amènera son peuple à se convertir.      
La vigne dans l’évangile, a bénéficié elle aussi de bons soins. Elle a produit de bons fruits. Mais 
les vignerons embauchés n’ont pas voulu remettre le fruit de la vigne au propriétaire. Ils ont maltraité 
et tué les serviteurs et le fils du propriétaire. Cette parabole parle, en fait, de Dieu qui envoie ses 
messagers et même son propre fils Jésus aux hommes. Mais les hommes refusent de les recevoir, 
les maltraitent et les tuent. En lien avec ce jour du Jubilé de la Création on peut dire que Dieu confie 
aux hommes le soin d’entretenir et de protéger la terre.  Dieu crée et demande à l’homme de 
continuer son œuvre en y veillant. Il donne la terre aux hommes pour la cultiver comme le 
propriétaire embauche les vignerons pour travailler la vigne. Mais les vignerons ne répondent que 
par l'insolence, la violence : ils frappent, lapident et tuent afin de posséder la vigne. Ainsi l'homme 
veut se passer de Dieu et gérer la vigne à son seul profit. Il se croit propriétaire de la Création qu’il 
exploite à volonté. L’égoïsme et le désir de toujours avoir plus entraînent d'innombrables dégâts 
humains et écologiques : on pille et on vandalise. Si Dieu n’est pas reconnu, le monde ne tient pas 
debout. Tout est lié.  Quand tu rejettes Jésus, il continue à être la base solide de tout l'édifice de 
l'humanité, la pierre angulaire pour la maison. Celui qui refuse Jésus passe à côté du bonheur offert 
par Dieu. Dieu trouvera d’autres vignerons pour faire porter de bons fruits à la vigne et profiter du 
bon vin du royaume. Soyons de bons gérants de la vigne du Seigneur. Sachons prendre soin de la 
création. 

Nous célébrons aujourd’hui la Saison ou le Temps de la création dont le thème est le jubilé de la 
création. Le Temps de la Création est cette période de l'année (du 1er septembre au 4 octobre) où 
les 2,2 milliards de chrétiens que compte la planète sont invités à prier et réfléchir sur la sauvegarde 
de la Création. Ce temps de la Création réunit la famille chrétienne mondiale composée de 
catholiques, orthodoxes, protestants et anglicans, autour d'un objectif commun. C’est le patriarche 
œcuménique Dimitri Ier de Constantinople qui a eu l’initiative d’instituer en 1989 le premier Temps 
de la Création. Avec l’encyclique du pape François en 2015 l’Eglise Catholique entra dans l’esprit 
de la sauvegarde de la création. Célébrer le Temps de la Création c’est non seulement prier pour 
la création, mais aussi réfléchir aux moyens d’habiter notre terre commune de manière plus durable 
et élever nos voix dans la sphère publique. Imaginons de nouveaux modes de vie juste et durable 
qui offrent à la terre le repos dont elle a besoin, répondent aux besoins de chacun, restaurent 
l’habitat et renouvellent la biodiversité. Le Temps de la Création est aussi l’occasion de reconnaître 
que des points de basculement sont atteints, menaçant la vie des plus vulnérables et mettant en 



danger celle des générations futures.       Dans l’explication du jubilé pour la terre, le pape dégage 
5 temps forts, aux fondements bibliques : 

Un temps pour se souvenir : faire mémoire de la vocation originelle de la création comme 
communauté d’amour : Dieu, l’homme et la création. Une existence interrelationnelle. Tout est lié. 

Un temps pour revenir : Revenir en arrière et se repentir. Rétablir les relations rompues avec Dieu, 
les frères et sœurs et les autres créatures. Revenir pour écouter la terre. Nous sommes une partie, 
non les patrons, du réseau interconnecté de la vie. 

Un temps pour se reposer : Aujourd’hui nos styles de vie poussent la planète au-delà de ses 
limites. L’environnement est en train de s’épuiser. Trouver des styles de vie simple, équitables et 
durables. La terre réussit à se reprendre si nous lui permettons de se reposer. 

Un temps pour réparer : restaurer l’équilibre climatique, limiter l’augmentation de la température 
moyenne globale au seuil de 1,5°C, sauvegarder les 30% de la Terre comme habitat protégé avant 
2030, promouvoir une solidarité intra-générationnelle et intergénérationnelle. 

Un temps pour se réjouir : Le cri de la terre et des pauvres est devenu encore plus fort. Cela fait 
de la joie de voir tant de jeunes et de communautés, en particulier autochtones, en première ligne, 
répondre à la crise écologique. Puissions-nous, dès cette année, pratiquer une écologie intégrale 
dans les familles, paroisses, diocèses, les écoles, les entreprises…C’est un motif de joie particulière 
que le Temps de la Création devienne une initiative vraiment œcuménique. 

Que l’Esprit de Dieu inspire en chacun de nous un comportement respectueux de Dieu, de la nature 
et des hommes et femmes. Amen. 

 
 
Saison de la Création 2020 – Prière 
 
Créateur de la vie,  
Sur Ta parole, la Terre s'est couverte d'herbe qui rend féconde sa semence et d'arbres fruitiers de 
toutes sortes. Les rivières, les montagnes, les minéraux, les mers et les forêts ont préservé la vie. 
Les yeux sur Toi, tous espéraient que Tu satisfasses aux besoins de chaque être vivant. Et au fil du 
temps, la Terre a nourri la vie. À travers les cycles planétaires des jours et des saisons, du 
renouveau et de la croissance, Tu as ouvert Ta main pour donner aux créatures la nourriture en 
temps voulu. Dans Ta sagesse, Tu as accordé un sabbat, un temps béni pour se reposer en 
reconnaissance de tout ce que Tu as donné, un temps pour nous libérer du vice de la 
consommation, un temps pour permettre à la terre et à toutes les créatures de se délester du 
fardeau de la production. Or, de nos jours, nos modes de vie poussent la planète au-delà de ses 
limites. Nos exigences de croissance et notre cycle de production et de consommation sans fin 
épuisent notre monde. Les forêts sont lessivées, la couche arable s'érode, les champs s'épuisent, 
les déserts gagnent du terrain, les mers s'acidifient, les tempêtes s'intensifient. Nous n'avons pas 
permis aux sols d'observer un sabbat, et la Terre lutte pour se renouveler. En cette Saison de la 
Création, nous Te demandons de nous donner le courage d'observer un sabbat pour notre planète. 
Renforce notre foi et affermis notre confiance en Ta providence. Inspire-nous la créativité 
nécessaire pour partager ce qui nous a été donné. Apprends-nous à nous contenter du nécessaire. 
Et alors que nous proclamons un Jubilé pour la Terre, envoie Ton Saint Esprit afin de renouveler le 
visage de la création. Au nom de Celui qui est venu annoncer la Bonne Nouvelle à toute la création, 
Jésus Christ. Amen. 

 

 


